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Locomotive de l'innovation, la recherche constitue la colonne vertébrale du développement économique 
du Québec. L’innovation ajoute de la valeur aux entreprises. Les entrepreneurs québécois le comprennent 
fort bien puisque, avec les gouvernements et les fonds privés, ils consacrent globalement quelque 
six milliards de dollars par année à la R&D.

L innovation débute par une invention et une conception. La recherche et le développement (R&D) servent à trouver ces nouvelles • 
idées. Par la suite, il faut des services d'enseignement et d’information pour former la main-d'œuvre necessaire et des services 
d ingénierie, de commercialisation, de production et de distribution. La R&D est donc au cœur du processus qui mène à l'innovation, 
levier essentiel à la croissance économique.

Les entrepreneurs en R&D sont solidement appuyés par les gouvernements, déterminés à soutenir leurs efforts pour se tailler un 
place sur un marché mondial en pleine transformation et de plus en plus concurrentiel. Avec près du tiers des investissements i 
R&D au Canada, le Quebec se situe au 2* rang au pays, juste derrière l’Ontario; maisJn productivité des entreprises d'ici est 
neanmoins inferieure de 18 % à celle de nos voisins ontariens et de 35 % à celle des États-Unis.

Au Quebec, plus de 3900 entreprises font de la R&D. dont 40 multinationales. Elles emploient plus de 
32 000 personnes, dont la très grande majorité de haut niveau. La grande région de Montreal occupe 
8r> vo du secteur québécois de la R&D avec plus de 200 centres de recherche. D'ailleurs, cette région 
occupe à ce chapitre la l" place au pays et la 9* en Amérique du Nord.

Les investissements en R&D font rêver tous les pays, car leurs retombées déliassent largement les emplois directs crées. La recherche 
et l’innovation ont un impact sur les individus, les ressources, l'environnement et la qualité de vie Que l’on songe seulement aux 
énergies substantielles consenties pai les compagnies pharmaceutiques pour créer de nouveaux medicaments qui améliorent la santé 
des gens et diminuent la pression sur les programmes publics de soins de santé

r . _4~ *

Ces activités amènent souvent aussi des entreprises qui font de la recherche ici il y 
installer par la suite leur centre de production et de commercialisation « la R&D n'est 
qu une premiere étape », affirme le vice-president Alain Bonneau d'investissements 
Grand Montreal, de Montreal IntemaMonal,
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La génomique, une science porteuse d’avenir
pour le Québec

Née i la tte éet aaeéei IU0 
la téMimqee a été «eaMlée de 
• prochain Internat ■. ea ce tem 
te aNa aéra aa Mpact ter la qeaMé 
da Ha da loet let être» humeint et 
qe eNe aéra det appUcatioai daat 
preujee toea let tec tew t de aotra 
écoaeae* Il a ait donc pat ter 
praaaat qoa plutMurt peyi wealth 
tent det tomme» coattdéraMet dent 
la recherche ea léaoeaque at aa pro 
téoailqge afle da de rant r dai leader t 
mondtaui de cet dttetphne» émer- 
gaatat

La Canada et la Québec ne font pas oception 
fondé en ?000 tort quelques mots â peine 
après Génome Canada. Génome Québec a 
depuis financé 30 (rands protêts de recherche

(25 de centres da recherche universitaire et 5 
d entreprises privées) totalisant prés de 400 
millwns de dollars • Génome Québec obtient 
environ 27 % du financement canadien pour la 
recherche en génomique et en protéomique, ce 
qui est supérieur a son ponts démographique, 
indique Paul ( Archevêque président-directeur 
général de Génome Québec Pour chaque dollar 
que nous obtenons du ministère du 
Développement économique de l lnnovation et 
de l Upoctation. nous recueillons deu» autres 
dollars, sort auprès de Génome Canada ou 
d'entreprises privées ou encore d'autres 
sources •
A titre d oemple de financement privé Génome 
Québec signait en avril dernier une entente 
avec Merck frosst Canada, en vertu de laquelle 
les deu» parties s'engagent » investir 5.28 mil 
lions $ chacune au cours des trois prochaines 
années dans des projets de recherche sur de 
nouveau» traitements contre les mtections

fongiques • Cet investissement constitue le 
plus important effet de levier généré jusqu'l 
maintenant par Génome Québec, en collabora 
twn avec Génome Canada, poor soutamr la 
RAD », a alors déclaré Paul l Archevêque

Génome Québec gén actuellement des projets 
dans su grands secteurs d'activité la santé 
humaine, la biomtormatique. ( éthique, l'envi­
ronnement la foresterie et I agriculture Les 
projets retenus, è la suite des recommanda 
lions de comités international»» formés de 
pairs, bénéficient d’investissements variant 
entre 12 et 15 millions $

De multiples retombées

Toutetois. é en jugei par les nombreuses 
retombées en terme de création d'emplois, de 
publications scientifiques et de brevets, ces 
investissements valent leur pesant d'or En 
effet il ne se passe guère plus d'un mois sans 
que Génome Québec ou des chercheurs qu elle 
finance fassent une annonce importante

Le 21 août dernier, une équipe de chercheurs de 
l'Université de Montreal et du Centre hospitalier 
de ( Université de Montréal dirigée par le pro­
fesseur Rafick Pierre Séhaly. annonçait une 
percée majeure dans la recherche sur le 
SIDA/VIH Publiés dans la revue Nature 
Medecwe. ces travaux de recherche en 
génomique ont permis de démontrer qu'il était 
possible dèmpêcher le VIH de rendre dysfonc 
(tonnelles les cellules du système immunitaire
En octobre, le Centre d'innovation Génome 
Québec et Université McGill est devenu la pre­
mière organisation è l'échelle mondiale à 
obtenir une double certification pour ses tech­
nologies de génotypage Puis, le 3 novembre. 
Génome Québec et l'Université de Sherbrooke 
ont annoncé qu'ils investissaient conjointe­
ment la somme de 2,2 millions de dollars dans 
la création d'une nouvelle Plateforme de 
RNomique. qui permettra l'étude comparative 
de tissus normaux et cancéreux
Comme le dit le slogan de Génome Québec.
« l'avenir commence maintenant ! »

Paul L Archevêque, président directeur 
général de Génome Québec

La R&D, une mission sociale
pour TUniversité de Sherbrooke

('Université d* Sherbrooke ne cessa da 
récolter les honneurs : université 
la imeui cotée au Canada par tes étu 
dlenti, talon The Globe and Hait. 
meilleur» université francophone au 
pays, salon la magarme Maclean '* 
Sherbrooke première villa da 
recherche au Canada parmi les villes 
de moins d* 300 000 habitants pour tas 
activités da rechercha, talon la groupe 
RaSearch Intosourca Quellf renom 
mé* pour un* msUtution dam cent* 
natte, ce qui est considéré comma 
jaune dam la monda unrvertltalra

Mais cala n est pas le truit du hasard, explique 
au cours d une entrevue le vice recteur à la 
recherche Edwm Bourget II se dit impressionné 
par le degré d enthousiasme et de passion qui 
existe é I Université de Sherbrooke Le person 
net de tous las niveaux et les étudiants par 
ticipent è la réussrte de leur institution • Ils 
ont un regard vers ( avenir qui se démarque et 
qui propulsera l'Université de Sherbrooke vers 
d'autres sommets »

En attendant, ( institution de haut savoir occupe 
déjé une place é la hauteur de son excellence 
dans le domaine de la R&D 60 chaires de 
recherche, dont plus d'une trentaine de chaires 
du Canada. 25 centres de recherche et quatre 
instituts de recherche (sur le vieillissement, les 
matériaux et systèmes intelligents, la pharma­
cologie et l'Observatoire de ( environnement et 
du développement durable) Son budget de 
recherche a augmenté de 338 % depuis 1997, 
pour atteindre les 110 millions S Sans parler 
des 22 entreprises dérivées dont elle fut è 
l'origine au cours des 20 dernières années

Da la R&D fructueuse

les chercheurs de l'Université de Sherbrooke, 
des scientifiques aux étudiants, ont les deux 
pieds sur terre Cette institution est proche de 
son tissu économique, explique le vice recteur 
La moitié des programmes sont en mode 
coopératif En même temps, on développe le 
partenariat avec les entrepreneurs Si bien que 
chaque année 4000 étudiants obtiennent des 
stages rémunérés en entreprise « Il s'est 
développé lé une chimie intéressante »

Toujours é l'avant garde, l'Université a mis sur 
pied au til des ans diverses sociétés pour aller 
plus loin que le laboratoire comme le fait Novare 
dans le soutien au démarrage d'entreprise On 
est aussi en tram de créer une société en com­
mandite dont la mission sera de valoriser par les 
brevets et licences les résultats de la R&D de 
l'institution Cette dernière est titulaire de 
quelque 300 brevets établis ou en instance 
« Une façon de redonner à la société ce qu elle a 
investi chez nous », souligne M Bourget

(expertise des chercheurs de l’Université de 
Sherbmoke se répercute dans tous les domaines 
On analyse les besoins et regroupe les forces au 
sein d'équipes multidisciplinaires « Le maillage 
des compétences donne des résultats exception­
nels • Ainsi, la Faculté des lettres et sciences 
humaines travaille sur un projet majeur de 
10 millions ) supporté par le ministère des 
Affaires culturelles un dictionnaire du français 
standard en usage au Québec dont la capacité 
de recherche sera si extraordinaire que 
M Bourget le voit déjà comme un des fleurons 
de l'Université de Sherbrooke quand il sortira 
en 2008

Développée i I Université de Sherbrooke, la technologie générique ACELP* (transformation 
de la voit pour les cellulaires et ordinateurs) a mené à la création de 3 entreprises — Sipro 
Lab Télécom (1994). VoiceAge (1999) et VoiceAge Networks (2004) - en plus de générer 
80 emplois au sein de l'université et des trois compagnies associées.
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- la position de tête parmi les in«Heures 

universités canadiennes pour no» 

mstaMaoon» de recherche (etude réalisée 

auprès des étudiants et parue dans 

The Cbtw and Mud)

• Des redevances de brevets parmi les plus 

élevées dans le réseau des universités 

canadiennes

■ - Un milieu reconnu pour son rspnt 
d'innovation Sherbrooke occupe la 

K première plate au Canada pour scs 
^activités de recherche (villes de m,«ns 

Hk ' de ÎOO 000 habitants)

• Plus de 2800 personnes travaillant en 

appui aux activités de recherche

pvt'un des plus haut l.lus if obtention ,1e 

jtt bourses il eiielleo,. m t tnada .tus 2

«t 3* cycles

l'Université de Shertwooke :
edre de recherche etepdonnel pour

combler voe désirs d* dipaMement.

La synergie au service du savoir !
Le savoir, la détermination et la créativité permettent aux chercheurs de trouver des 
solutions concrètes aux défis que posent la santé humaine, l’environnement et les ressources 
énergétiques. Encore faut-il disposer des bons outils !

Au cœur de l’innovation en sciences de la vie. Génome Québec investit dans la recherche d’ici 
et fournit les outils et l’expertise indispensables à nos chercheurs.

Après seulement 5 ans d'existence, Génome Québec compte déjé trois centres d’excellence 
à son actif, une équipie de 16 chercheurs, 58 techniciens « top niveau » et des technologies 
de pointe reconnues mondialement. ^

Génome Québec :
un pôle d'attraction en constante expansion !
Nos centres d excellence sont ouverts aux académiciens et entreprises privées.

• Centre d'innovation Génome Québec et Université McGill
• Centre de Phermecogénomique Génome Québec * Institut de Cardiologie de (Montréal
• Plateforme de RNomique Génome Québec et Université de Sherbrooke

Pour en savoir davantage
www.genomequebec.com

GenomeQuébec
L'avenir
commence maintenant

t»

http://www.genomequebec.com
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La recherche en santé :
enjeu social et économique
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U Québec m ciatM parmi In tréi 
bom dam la tactaur da la rachercbe

nbon au bau do l'isolamont Oo nom 
brwa pays imastissant da plus an plus 
dam ca domama . porlour à la (ois pour 
la qualité da «ta at l'économie. « Nous 
m devons pas baisser la prda. la 
société québécois* a un beau défi à 
relever », soutient au cours d une 
ontravua la Dr Alain Beaudet prési­
dant-diractaur général du Fonds de 
recherche an santé du Québec (FRSQ).

Lé secteur québécois de la recherche en santé 
est très compétitif et il doit le demeurer, 
explique-t-il Mais on doit aussi s'assurer de 
profiter des retombées de la recherche pour 
contribuer à l'amélioration de la santé et au 
développement économique du Québec. C’est 
d'ailleurs dans cette optique que le FRSQ vise 
l’excellence aux plans national et international 
tout en cherchant avant tout à investir dans le 
capital humain.
M Beaudet ne le cache pas, son organisme 
recrute la crème de la crème Réaliste, il ajoute 
qu’il faut aussi un plan pour attirer et retenir 
les jeunes chercheurs ici II souligne aussi le 
fait que les médecins chercheurs ont des 
salaires non compétitifs par rapport à ceux 
de leurs collègues praticiens, d'où l’importance 
de pouvoir compter sur l'aide financière 
du fédéral

Or. on enregistre une diminution é ce chapitre au 
cours des dernières années a cause de la 
compétition ttrace d autres provinces Certaines 
comme la Colombie-Britannique investissent 
généreusement pour être en mesure d'aller 
chercher une part plus grande des crédits 
disponibles

Secteurs prioritaires

Suite à ( analyse d'un ensemble de (acteurs qui 
vont des problèmes de santé prévalant au Québec 
A la convergence des besoins de la population en 
passant par les domaines de recherche il excel

fence ci. le FRSQ ciblé quatre grands secteurs 
prioritaires dans ses onentatnns stratégiques 
neuroscience et santé mentale, vieillissement et 
perte d autonomie cancer et. finalement ma 
ladies sociétales (maladies cardwvasculaires 
obésité diabète ) Mais les priorités du Fonds ne 
rempêchent pas de réagir a la fois aux développe 
ments imprévus de la recherche du futur et aux 
menaces auxquelles peut avoir A faire face la 
population québécoise comme dans te cas de la 
bactérie C. difficile, à titre déwmpfe

De plus, fîmes tes bagarres entre les chercheurs 
médicaux et les institutions, affirme sans 
ambages le président directeur général Son 
organisme entend pnvilégief l'interdisciplinarité 
entre les institutions Les gens doivent se mettre

ensemble pour (aire tac* aux défis considérables 
auxquels ils sont confrontés
On commence dit il. A comprendre certains 
problèmes avant qu ils ne sa manifestent Mais 
on manque de chercheurs dans certains 
créneaux spécifiques Puis il y a le problème de 
( interaction entre les chercheurs fondamenta 
listes et les cliniciens II n'est pas toujours 
facile de (aire comprendre aux gens en place ce 
qui peut se (aire sur le terrain
Le Fonds préconise aussi la valorisation 
commerciale des decouvertes II vise, en parte 
nanat avec le ministère du Développement 
économique de l lnnovation et de llxportation 
du Québec. A rendre des fonds disponibles afin 
de procéder A la • preuve de concept • Cette 
étape, échelonnée en général sur une période 
de deux A trois ans. constitue le lien entre le 
résultat de la recherche et sa pnsa en charge 
par les entreposes de capital de risque

Investissement profitable

Le Dr Couture déplore le tait que la recherche en 
santé soit souvent perçue comme une dépense 
plutôt qu un investissement, sur le plan 
économique C'est pourtant tout le contraire 
quand on tient compte entre autres des 
économies qu’apportent les nouveaux traite­
ments. les gains de productivité de la main 
d'œuvre, la création d emplois et la vente de 
produits « On ne peut progresser indéfiniment 
en se basant uniquement sur l'exploitation des 
richesses naturelles •, affirme t-il Pour lui. la 
planche de salut du Québec c'est de miser sur 
la recherche et l'innovation, sur ce qu'on 
appelle l'économie du savoir

Véritable levier qui généré 6 $ d investissement 
pour chacun d* ses dollars investis, te FRSQ 
soutient un ensemble d infrastructures de 
recherche formé de 19 centres de 9 groupes et 
de 14 résaaux thématiques Ca vaste ensemble 
regroupe plus de 7000 chercheurs et 3000 Mu • 
diants aux cycles supérieurs Las centres 
œuvrent pour la plupart dans las milieu» uni­
versitaires et hospitaliers qui se partagent 
quelque 80 % du budget de r organisme

Sa mission est très large tout ce qui concerne la 
recherche an santé au Québec Ses activités sont 
financées an grande partie par les gouvernements 
fédéral M provincial N reçoit aussi des tonds de la 
part d’entreprises privées M de fondât on s

Li Dr AUm Rejuriet. prisukni dirtcteui 
général du Fonds dn rnchtrxhn tn santé 
du Québac

Rx&D développe au moins 90 %

des medicaments disponibles
La communauté de recherche phar­
maceutique joua un rôle majeur dans 
la croissance économique du Québec 
et la santé des Québécois en injectant 
annuellement plus de deux milliards 
de dollars dans l'économie de la 
province. Ces investissements mènent 
A la découverte de nouveaux médica­
ments qui évitent aux patients d'avoir 
recours A des traitements plus 
onéreux comme l'hospitalisation et 
les chirurgies. Ainsi, sur une période 
de 20 ans les nouveaux médicaments 
ont contribué A réduire le nombre 
d'hospitalisations reliées au diabète 
et aux maladies respiratoires de 44 %, 
selon l'OCDE. Le nombre des décès 
attribuables aux crises cardiaques a 
diminué de 63 %.

Le Québec profite largement des 25 sièges 
sociaux et 13 bureaux d'affaires de l'industrie 
pharmaceutique installés ici. Ces entreprises 
emploient plus de 10 500 personnes, mais 
PriceWatherhouseCooper évalue à plus de 
50 000 le nombre total en tenant compte des 
postes générés dans d'autres secteurs. Près de 
50 % des investissements en recherche phar­
maceutique faits au pays le sont au Québec, 
soit 450 millions $ dont 30 millions $ sont des­
tinés aux universités et hôpitaux.

Autres chiffres révélateurs : les médicaments 
brevetés d'ordonnance représentent moins de 
huit cents sur chaque dollar consacré aux soins 
de santé au Québec; selon les données du 
Régime d’assurance médicaments du Québec 
(RAMQ). 90 % de la croissance annuelle des 
coûts du régime sont attribuables à la hausse 
du volume d’ordonnances, conjuguée au nom­
bre de personnes assurées

Une politique qui tarde

Les compagnies de recherche pharmaceutiques 
du Canada (Rx&D) craignent que le Québec ne 
puisse conserver sa place de chef de file si la

Politique du médicament promise par Québec 
tarde trop « La concurrence est féroce et 
ailleurs dans le monde on lait aussi des efforts 
attrayants pour attirer les investissements 
en recherche pharmaceutique », déclare 
au cours d'une entrevue le président de Rx&D. 
M Russell Williams.

Il rappelle que son organisme appuie depuis 
deux ans les quatre grands axes autour desquels 
s'articule le projet de Politique du médicament 
La mise en application de ce document, ajoutée 
â la protection de huit ans que le gouvernement 
fédéral vient d’allouer aux données intel­
lectuelles. serait «un message clair au reste 
du monde que le Québec peut être un choix 
privilégié pour la recherche pharmaceutique »

L'industrie pharmaceutique d'ici a besoin d'une 
nouvelle stratégie innovatrice basée sur un vrai 
partenariat État-entreprises afin de créer un 
climat favorable aux investissements, soutient 
M Russell II s'est développé au Québec un 
réseau majeur de scientifiques chevronnés et 
de grappes de sciences de la vie qu'il faut con­
server Il préconise en ce sens une politique 
respectueuse de la haute qualité de la 
recherche et soucieuse d'en partager les 
risques aussi bien que les succès

Le président Dusse» Witkams de RtlD. une 
association pancanatbenne dont les 50 corn 
pagmes pharmaceutiques membres emploient 
Roqu é 10 000 chercheurs en médecine

Ce cahier est une réalisation des Publications spéciales l(*Soleil
Edition Yvan Dumont • Conception graphique : Diane Frigon • Pour information, communiquez avec Frédéric Morneau ou Pierre-Luc Gilbert au (418) 686 3435
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En tant que Québécois, vous profitez de notre engagement 

continu A développer de nouveaux médicaments et 

vaccins Certes, cet engagement est bénéfique pour la 

santé de toute la population, mais connaissez-vous les 

autres bienfaits de notre travail

grâce à (ft&p) pha/mjxctiiiipic du I .uudj

Chaque année, nous investissons plus de 450 minions de 

dollars dans la recherche et le développement au Québec* 

De ce montant, plus de 30 millions de dollars vont aux 

universités et aux hôpitaux II est dair qu’un accroissement 

des investissements en recherche profite A tous les 

Québécois Pour en savoir davantage sur les bienfaits 

de nos activités au Québec, visitez notre site I ( adresse 

www canadapharma org

30 millions de dollars investis pour la recherche 

dans les universités et hôpitaux du Québec

(M)
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Les entrepreneurs de Longueull
dans le peloton de tete de la R&D

l'aulomérabofl & Loo|mimI poutdt
d*l atouts da Urtta poor poursurvrt u

r»ea k u situation |«ofrapliH|iM 

wnqm at au drnaMsma saas parait 
dt u communauté d aftauts Ont 
étoda réakséa aa 7004 at parraméa 
par Vatotack a révélé dm 70 % dts 
aatraprtsas éa catta réfion réaUsant 
éas innovations an matiért éa pro 
darts at procédés

Pour prés dt 30 % déntrt elles il s agit d'in­
novations majeures Quant aus activités de 
rKherche et développement, les résultats 
démontrent que M % des entreprises en ont 
pratiqué au cours des trois dernières années 
un résultat supérieur t celui des régions corn 
parées
l enquête menée auprès de 170 entreprises de 
Longueuil a permis également de dresser un 
portrait géographique des ventes pour les 
entreposes » % réalisent leur chittre d'af 
(aires sur le marché local (dans un rayon de 
100 km), 17 % sur le marché provincial 9 % 
sur le marché national, 11 % au» États Unis et 
4 % ailleurs dans le monde

DEL un partenaire de réuuita

Cette étude a permis de dégager les grandes 
tangentes en matière d innovation et d'utihsa- 
twn des technologies par les entreprises de 
l'agglomération de Longueuil II s agit lé d'en­
jeu» majeurs pour les entrepreneurs désireu» de 
maintenir leur compétitivité et améliorer leur 
productivité, selon Développement économique 
Longueuil (0(1) l'intervention de cet orga­
nisme vise justement i accompagner et é 
soutenir les PME dans leurs projets d'affaires 
afin de favoriser leur essor et de les aider é 
demeurer compétitives dans le contexte 
économique actuel

Les professionnels de DEL offrent au» 
entreprises de Longueuil une 
gamme de services sur mesure 
pour les soutenir dans leurs 
projets d’affaires Qu’il 
s'agisse de projets immo­
biliers, déportation, de 
coaching personnalisé, 
d'aide é la recherche de 
financement d'innovation 
ou d amélioration de la pro­
ductivité. cette équipe 
s adapte au» entrepreneurs et 
les accompagne vers la réussite

i

I
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Organisme sans but lucratif, la mission de DEL 
est d'accroître la richesse collective et de ren 
forcer le rôle ainsi que l'importance 

économique de l'agglomération de 
Longueuil dans la grande région de 

Montréal Son tmancement 
provient en majeure partie de 

la ville de Longueuil, 3* en 
importance au Québec Son 
conseil d'administration 
se compose de représen 
tants de divers milieu» 
affaires, éducation, 
administration publique et 

politique La force d'action 
de DEL, c'est la clé de la 

réussite Pour en savoir plus, 
www del longueuil ca
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La maîtrise de l'Innovation,
une clé du succès

La contUt as! brutal 4t % dai coûts 
totaui da dévaloppamant sont 
•ngagét dans la conception de pro 
dutt» qui sont des échecs commer- 
ciau». plus de 30 X des ventes réa- 
IHéas actuellamant par un bon nom 
bra d antraprlsas sont artrlbuablas è 
la misa an marché da nouvaaui pro­
duits al catta tandanca ast an haussa 
constanta . au cours das sis pro 
chaînas annéas. 70 % das produits 
d'aujourd'hui saront démodés. 30 % 
des fabricants mondiaus mtarrogés 
au cours d'uns vasts anquéta dt 
Dslotrtt s atlandent è uns croissance 
substantielle dt laur chiffra d'af 
tairas dans las marchés émergants 

au cours das trois prochaints 
annéas. at prtsqua las trois quarts 
prévoient d'importantes augmenta 
lions an China

Directeur général de l'Institut de développe 
ment de produits (IDP) M Guy Belletête lance 
presque un en d'alarme Les méthodes de 
développement pratiquées actuellement par un 
grand nombre d'entreprises d ici sont défi 
cientes et ne répondent plus h la complexité 
actuelle des marchés II faut maîtriser l'innova­
tion. soutient il au cours d'une entrevue, pour 
créer de nouveau» produits qui répondent par­
faitement au» besoins des clientèles ciblées

Répondre au» besoins des consommateurs

Les auteurs de l'étude de Deloitte abondent 
dans le même sens On peut lire dans leur rap 
port « Le succès à long terme exige davantage 
que de simplement retoucher les produits exis­
tants, baisser les prix et développer de nou­

veaux canaux de distribution Les fabricants 
doivent comprendre les besoins uniques de 
chaque marché local et agir en conséquence 
dans la présentation de leurs produits »
M Belletête soutient qu'il faut revoir les façons 
de faire, les processus internes de R&D Selon 
lui on travaille trop en silo, pas asse; en équipes 
multiprofessionnelles II insiste sur la nécessité 
d'harmomser les besoins des clients aux capa­

cités techniques des entreprises « Il faut s'as­
surer d'avoir les processus pour gérer l’innova­
tion et ne pas se contenter de créer un bon pro­
duit. une fois • Un grand nombre d'entreprises 
appliquent cette philosophie et obtiennent 
beaucoup de succès. Il peut en citer une liste

l IDP. partenaire des entrepreneurs

Organisme sans but lucratif créé en 1995 à 
l'initiative de l'Université de Sherbrooke et du 
Centre de recherche industrielle du Québec, 
l’IDP regroupe des entreprises et des profes­
sionnels désireux de participer à des activités 
de formation et de maillage Sa mission repose 
sur la propagation de moyens aptes à accélérer 
l'adoption de meilleures pratiques en 
développement de produits et la gestion de 
processus capables de rendre les entreprises 
manufacturières du Québec plus performantes

L'Institut peut inscrire à son palmarès la réa­
lisation d'un important projet de vulgarisation 
des concepts de l’ingénierie simultanée auprès 
des industriels québécois et la création d’un 
réseau d'échanges, de formation et d'informa­
tion sur les meilleures pratiques en développe­
ment de produits. Il compte, parmi ses mem­
bres, des entreprises dont l'excellence est 
reconnues comme Venmar, EXFO, Bombardier, 
Prévost Car et Groupe Procycle entre autres 
Pour plus d’information, on peut consulter le 
site de l'institut : www idp.ipd.com

Se/on une vaste enquête de Deloitte,
56 % des fabricants mondiaux interrogés 
s'attendent à une croissance substantielle 
de leur chiffre d'affaires dans les marchés 
émergents au cours des trois prochaines 
années, et presque les trois quarts 
prévoient d'importantes augmentations 
en Chine.

□es parcs de savoir
pour soutenir les entrepreneurs

Les parcs scientifiques et tech 
nologlquei jouant un rWa majaur dans 
la dévaloppamant économique du 
Québec al son rayonnamant tech 
nologtqua é travers la monda Prés das 
antraprlsas. las cantras da racharche 
è vocation industrlalla connaissant 
blan las anjaui qui intarpallant la 
sactaur manufacturier Or. leur apport 
nast pas toujours reconnu par las 
autorités politiques déplorait an début 
d'annéa l'Association des parcs da 
rechercha et technopoles du Québec 
(APRTQ)

A elle seule. I APRTQ regroupe plus de 550 
entreprises et centres de recherche qui pro 
curent de I emplot é près de 22 000 personnes, 
ces entreprises totalisent de nouveaux 
investissements annuels de Tordre de 430 mil 
lions $ H taut ajouter S cela le lait que les parcs 
scientifiques et technologiques bénéficient 
aussi de quelque 30 partenariats avec d'impor 
tants établissements de recherche et plus de 35

autres avec des organisations d autres pays II 
s agit lé d'actions concrètes qui procurent au 
Québec une force technologique et d'innovation 
qui rayonne ici et sur trois autres continents, 
selon l'organisme

Des pépinières d'entreprises

Chacun des parcs mise sur ses spécificités 
régionales pour tirer son épingle du jeu A titre 
d exemple, bien intégré à son milieu le Parc 
technologique du Québec métropolitain se 
démarque par la qualité de ses services â valeur 
ajoutée et un choix de créneaux d'invention qui 
correspondent aux besoins des entrepreneurs de 
la région Québec Chaudière Appalaches Son 
choix lui rapporte, car il constitue cet automne 
le plus important chantier privé associé à la 
haute technologie de la province En effet, on y 
réalise des investissements en construction de 
quelque 150 millions} un indicateur réel de la 
vivacité du secteur régional de la recherche et 
des technologies

De concert avec ses partenaires régionaux, le 
Parc mise sur la croissance des entreprises en 
leur proposant du soutien en affaires, de l'aide 
à l'implantation et des outils de communica­
tion Innovateur, le Parc technologique du 
Québec métropolitain a lancé l’an dernier 
IMAGINE Cet événement, qui fait la promotion 
de l'innovation technologique, de la recherche et 
des sciences en général auprès des jeunes et de 
la population, a connu un succès qui a traversé 
LAtlantique dès sa première édition La seconde 
aura lieu aux Galeries de la Capitale, du 23 au 
25 mars 2007.

Pour le président Andrew J. Sheldon de 
Medicago. cette manifestation offre une verita­
ble tribune aux entreprises et centres de 
recherche C'est l'occasion pour eux de s'impli­
quer, de démontrer leur savoir et savoir faire 
innovateur, de se faire connaître et de se faire 
valoir auprès de la relève IMAGINE crée un rap­
prochement entre le milieu scientifique, celui 
des affaires, les jeunes et le grand public.

Ingtttut dm

►ouf devenir plus efficace
il développement de produits

383-3209 • idp-ipd
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Nous faisons fructifier 
vos idées éclairées
Les profession nets rte DEL vous accompagnent clans vos démarches en vue d'accroître la compétitivité 
de votre entreprise d améhorer la productivité de vos équipements. de protéger vos innovations 
technologiques et de valoriser la R-D réalisée par votre équipe

Le Savoir propuise vos affaires

Développement
économique
Longueuil

LE SAVOIR-INNOVER, c'est notre force.

450 645-2335 ou sans frais au 1866599-2335 • WWW.del.longueuil.ca
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La R&D, moteur du succès de

Pratt & Whitney Canada
ytci prtMOwrt Ingtnisn* char Prill 
ft Whitniy Canada, i. Wallar 01 
BartolodMO ttl formal : catta antra 
prtea doit ton tuccèt aui mvastusa 
(nanti qu'alla contant au fil dat ant 
an RftO. • Notra tuccèt ait tou)ourt 
bâti tur lat afforti da notra recharche 
au court da trori, cinq at mémo dit 
annéet précédente! >. déclare-t-il au 
court d'une entrevue II touligne 
qu aujourd hui on regarde lat tech­
nologie! qua lat avionnaurt 
rechercheront en 2010 et plut

Une dépense la R&D 7 Pas du tout « C'est un 
investissement dans le futur » Si Pratt & 
Whitney n'avait pas investi en R&D hier, elle 
n'aurait pas de produits à vendre aujourd'hui et 
pas d'avenu M Di Bartolomeo estime que c'est 
la même chose pour toutes les entreprises

Pratt & Whitney Canada se classe au premier 
rang de la recherche en R&D dans le secteur 
aérospatial canadien La société a investi 472 
millions $ en recherche et développement en 
2005. Cela la place à la tête des 100 entrepri­
ses qui investissent le plus en R&D au pays 
selon RESEARCH Infosource, une firme cana­
dienne de renseignements sur la recherche des 
entreprises et de l’enseignement supérieur.

2 milliards ) en 5 ans

Cela confirme une nouvelle fois le rôle de chef 
de file de Pratt & Whitney Canada en R&D et

reflète son engagement terme envers ( innova­
tion dans le secteur aérospatial, indique M Dt 
Bartolomeo l entreprise a investi plus de deu* 
milliards de dollars en R&D au cours des cinq 
dernières années Un nombre inégalé de 50 
nouveaui moteurs sont entrés en production 
depuis les du dernières années et P&WC tra­
vaille actuellement au développement d une 
vingtaine de nouveaux moteurs
l entreprise investit entre 10 et 15 millions de 
dollars par année dans des projets de 
recherche universitaire « Nous sommes parti­
culièrement fiers de notre importante collabo­
ration avec une vingtaine d'universités au pays 
portant sur plus de 600 projets de recherche, 
conçus pour mettre au point les technologies de 
nouveaux moteurs destinés aux appareils de la 
prochaine génération » ajoute Walter Di 
Bartolomeo II estime qu'il y a un véritable 
bassin d'intelligence auprès de ceux qui 
deviendront les chercheurs de demain en 
entreprise
Pratt & Whitney Canada, dont le siège social 
est à Longueuil, est un chef de file mondial de 
la conception, de la construction et du soutien 
technique des moteurs équipant les avions 
d'affaires, les appareils de l'aviation générale, 
les avions de transport régional et les hélicop­
tères La société construit également des 
groupes auxiliaires de puissance et des tur­
bines à ga; poui applications industrielles 
Avec des installations de fabrication et 
d'ingénierie à travers le pays, P&WC a plus de 
7000 employés au Canada et collabore avec 
1500 fournisseurs d'un océan à l'autre Pour en 
savoir plus, on peut consulter le site Internet 
www pwc.ca

L$ 30 lanrier dernier. Pratt X Whitney Canada a célébré i«j 77 ans avec ta construction do son M OW moteur dont plus de 40 OOO unites 
sont tou/ours en service auprès de quelque 9000 exploitants aux quatre coins de la planète
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BESOIN D’AIDE? 
Au CRIQ, nos

EXPERTS EN R-D, 
EN CONFORMITÉ 

DE PRODUITS ET 

EN INFORMATION, 
SONT LÀ!

0 Augmentez votre 

PRODUCTIVITÉ

0 Faites connaître

ET RECONNAÎTRE 

VOTRE ENTREPRISE 

ET VOS PRODUITS

0 ACCÉDEZ A DE 

NOUVEAUX 
MARCHÉS

Le CRIQ,
PARTENAIRE DE 
VOTRE SUCCÈS!

1 BOO &67-2 3B6 POSTE 2441 
INrOCRIQ@CRIQ.QC.CA 

WWW.CRIQ.QC.CA

Centre de recherche 
industrielle

Québec El El 
E3 ES

Le CRIQ.
de la recherche

à l'accompagnement 
des entrepreneurs

Le Centre industriel du Québec (CRIQ) 
regroupe la plus importante concen­
tration de chercheurs et de techni­
ciens en recherche industrielle du 
Québec; en plut de la conception 
d'équipements technologiques et de 
procédés, l'organisme propose è tes 
clients une large gamme de services 
qui vont de l'information stratégique 
nécessaire à la prise de décision 
jusqu'à l’accompagnement des entre­
prises vers de nouveaux marchés.

Le rôle principal du CRIQ. explique son prési­
dent-directeur général Serge Guérin, est d'ac­
compagner les entreprises québécoises dans 
leur démarche d'innovation afin d'accroître 
leur productivité et leur compétitivité Les 
marchés prioritaires visés sont l'agroalimen- 
taire. les plastiques, l’industrie des produits 
métalliques, l'aéronautique et les transports 
terrestres, les produits et composantes élec 
triques et électroniques, la transformation du 
bois, les pâtes et papiers
Dans le contexte d’un dollar canadien favo­
rable. l’industrie manufacturière québécoise 
doit accélérer le renouvellement d'équipements 
existants et surtout gagner des places dans la 
course à la compétitivité, souligne M Guérin 
En ce sens, les objectifs à court et moyen terme

du CRIQ sont notamment de supporter l’indus­
trie manufacturière par le soutien à l'acquisi­
tion et le développement de technologies de 
pointe Toutefois, la recherche de nouveaux 
marchés et de nouvelles valeurs ajoutées 
devront se réaliser dans un contexte de plus en 
plus contraignant mais stimulant à la fois, soit 
celui du développement durable

Des réseaux de partage

Les manufacturiers québécois connaissent ces 
exigences mais comment les maîtriser? 
Comment faire le bon choix stratégique et avec 
les bons partenaires, clients, fournisseurs ou 
même concurrents’ C'est dans ce contexte que 
le CRIQ propose des réseaux de connaissances 
qui regroupent des experts et des industriels 
d'un même secteur pour partager ( information 
et en accélérer la distribution
A titre d'exemple, le partenariat de recherche 
sur l'industrie du meuble (PARIM) a regroupé en 
réseau, entre janvier et juin 2006, 203 indus­
triels et 117 experts qui ont mis en commun 
près de 10 000 pages d'information Les résul­
tats sont étonnants 119 réponses pour 45 
questions posées La fréquentation de ce 
réseau a aussi fait apparaître des occasions 
d'affaires conclues entre deux ou plusieurs par 
ticipants
Pour le PDG du CRIQ, la relance de certains 
secteurs et le développement de l’ensemble de 
l'industrie manufacturière passent d'abord par

un partage efficace d'information De plus, des 
ressources humaines et financières doivent 
être mobilisées pour l'acquisition et la maîtrise 
de technologies de pointe Ces actifs 
stratégiques doivent à la fois contribuer à l'ac­
croissement de la valeur ajoutée et répondre 
aux exigences du développement durable qui 
apparaissent de plus en plus sur les marchés 
Pour plus d'information, on peut consulter le 
site Internet www enq qc ca

Serge Suèrin. président directeur généra! du 
Centre de recherche industrielle du Québec

UN MOTEUR 
DE NOTRE 
ÉCONOMIE
Un leader mondial des systèmes de propulsion destinés à l'aviation d'affaires, 
à l'aviation générale, à l'aviation régionale et aux hélicoptères

Établissements de fabrication et centres de recherche à travers le Canada

Contribution de plus de 2 milliard $ chaque année au PIB canadien

7 000 employés au Canada

Premier investisseur en recherche et développement du secteur aérospatial canadien 
avec plus de 400 millions $ investis par année

Partenariat avec 20 universités canadiennes dans 600 projets de recherche 
et développement

Plus de 40 000 moteurs en service dans 190 pays

Pratt & Whitney Canada
Un* tooét* d* United T*cnnok>gtet
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Innover pour gagner,
non pour survivre

Oa parta baMCMp évt manacci qm 
reeréteatv le floUMtatiM 6êi 
«arcMt pour le* •abvçrtaM fki N 
(MireN pMM j ralr tel ponlbiMte 
if piportation et te parlManat la 
ptatur te |a(Mr. plutôt te* la M 
■wa. tenait comtnuar la awttaatlon 
loadaaiantala tel aatrtpraaaan 
twmat aa coan d'un* aatravaa la 
prOtiteat Clauda Daman te 
rAiaaciatloa te la ractefcM Mut 
trtate te Oaétec (ADRI8)

Pour M Daman il n'y a pat te motivation plus 
puissanta que de posséder une entreprise corn 
pOtitwe et florissante II note d'ailleurs qu au 
UuMmc las Pt* établies ont de belles qualités et 
te la mam-d'vuvre qualifiée Celles qui se dis 
tmguent et qui prennent te ravance sur leurs 
compétiteurs misent en plus sur l'innovation 
la président de l ADRIQ cite en ewmple le cas 
du président directeur général Germain 
lamonde d EXFO Ingénierie électro optique, é 
Québec *11 veut être le meilleur depuis 20 
ans • Il a donc toujours tait en sorte d'offrir les 
meilleors produits et services, ce qui lui permet 
d'être un gagnant, soutient il

La soutsen m incontournable

N importe te soutenir le niveau d aflort actuel 
te T innovation industrielle et le rattrapage 
entrepris relatif é la compétitivité te nos entra 
prises appelées è desservir des marchés inter- 
nationaui de plus en plus exigeants 
l Association de la rachercht industrielle du 
Québec (ADftlû) insiste en ce sans sur la néces 
srté te maintenu certains incitatifs qui encou 
ragent las entreprises innovantes En effet, tes 
mesures de soutien ont un impact direct sur 
leur performance et constituent un effet de 
levier majeur pour l économie, l'emploi et te 
dynamisme régional

la nouvelle économie s appuie largement sur 
des connaissances, des compétences, des 
expertises et des savoir faire scientifiques et 
technologiques Elle s'appuie sur l'innovation 
technologique et sur la valeur ajoutée des pro­
duits et services Elle interpelle toutes tes 
entreprises dans tous tes secteurs industriels, 
quel que soit leur niveau de technicité
Toutes tes régions du monde, é l'instar du 
Québec et du Canada sont engagées dans 
l'élaboration et la mise en oeuvre de stratégies 
nationales et régionales visant la croissance 
des capacités et des efforts d'innovation de 
leurs entreprises, rappelle l'ADRIQ Elles voient 
toutes un lien direct entre leur niveau de l'inno­
vation industrielle, appuyée par la recherche 
universitaire, et leur niveau de santé de l’é­
conomie et de l’emploi

las entrepreneurs identifiant te programme de 
crédits d impft a la recherche scientifique at 
au développement expérimental (RS&DE) 
comme principal teviei pour soutenir leurs 
efforts te recherche industrielle, note l'am- 
ciation En fait, plus de 7000 entreprises récla­
ment tes crédits d'imptt dans te cadre te ce 
programme jugé tes plus efficaces
Depuis plus d un quart de siècle te Québec met 
de l'avant diverses stratégies pour stimuler 
l'innovation, la recherche scientifique, te 
développement de produits et tes partenariats 
technologiques La mise en auvre de ces 
mesures gouvernementales devrait comporter, 
selon l ADRIQ. des objectifs concrets de rattra­
page ou de croissance définis et mesurés par 
des indicateurs clés tout aussi concrets te 
notre performance économique, industrielle et 
commerciale L'organisme parte notamment 
alors de l internationalisation croissante des 
découvertes scientifiques, des applications 
technologiques, des résultats de la recherche 
réalisée partout dans te monde et te la globa­
lisation des economies

R6te de l’ADRIQ

l'Association de la recherche industrielle du 
Québec anime depuis prés te 30 ans un vaste 
réseau d'affaires, unique et influent, pour 
soutenir l'innovation industrielle au Québec 
l'organisme rassemble plus de 1800 des prin­
cipaux décideurs reliés é l'innovation tech­

nologique Ses 800 organisations membres, 
dont 600 grandes entreprises et PME innovatri­
ces et 200 intégrateurs technologiques pro­
viennent de tous tes secteurs québécois te la 
recherche et de la technologie
Grâce è cet imposant réseau. l'ADRIQ peut 
influencer tes politiques et tes programmes

favorisant l'innovation technologique Elle 
stimule aussi te maillage entre tes PME. tes 
grandes entreprises, te financement et ( exper­
tise nécessaire é leur croissance la relève r in­
terpelle au point que depuis 1999. 3000 con­
férences témoignages te dirigeants et spécia 
listes d entreprises innovantes ont rejoint plus 
te 100 000 jeunes Québécois de 14 é 19 ans

Rutre pas important de Merck
dans le traitement du VIH/SIDA

March & Co. Inc vient de franchir un 
autra pas important pour demaurti un 
chef de file mondial da la lutta contra 
la VIH/SIDA En aflat, l'antraprlia 
pharnucauttqua a conclu una entente 
avec Ambrtlla Biopharma Inc. lui 
accordant an aidusivtté las droits 
mondiaux da son programme d mhibi 
taur da protéase du VIH/SIDU Société 
pharmacoutiquo. Ambrtlla dévaloppe 
das traitements innovateurs dans 
tes domaines da I oncologia et dos 
maladies Infactteuses Merck, pour sa 
part, ait una société è l'avant garda 
du développement da médicaments 
and VIH

Les inhibiteurs de protéase (IPs) sont une com­
posante dé du traitement standard actuel pour 
te VIH le traitement antirétroviral hautement 
actil (• Highly Active Antiretroviral Therapy • 
HAAHT) consistant en une combinaison de 
plusieurs médicaments contre le VIH 
Malheureusement, la plupart des IPs sont asso 
ciés A des effets secondaires, un grand nombre 
de comprimés et, comme c'est le cas avec tous 
tes médicaments contre 1e VIH le développe 
ment d'une résistance par le virus
De plus la majorité des IPs sont administres en 
combinaison avec une petite quantité de rito­
navir. un autre IP qui est utilisé pour augmenter 
ou «booster», la quantité de médicament 
disponible dans l’organisme, mais qui aug 
mente potentiellement les effets indésirables II 
est donc plus urgent que jamais de développer 
des inhibiteurs de protéases mieux tolérés, plus 
conviviaux et plus efficaces souligne Merck

Un aiampla da complémentanté

Cette entente réjouit te premier vice président

d'Ambrilia représentent potentiellement une 
avancée importante dans le traitement du 
VIH/SIDA et ce. pour les patients et les 
médecins», dit il De plus, l’entente entre 
Merck et Ambrilia est un exempte concret de 
complémentarité entre les biotechs québécoi­
ses de recherche et les grandes pharmaceu 
tiques, tout en contribuant é l'économie 
québécoise

le développement futur du produit sera assuré 
par Merck à partir de ses installations du New 
tersey et les essais cliniques se dérouleront 
dans plusieurs centres é travers le monde 
Après avoir franchi toutes les étapes de la 
recherche clinique et de l'homologation auprès 
des autorités réglementaires, le médicament 
sera commercialisé par Merck Frosst au 
Canada
Créée en 1899. Merck frosst emploie près de 
1900 personnes au Canada, dont 1400 à son 
siège social de Montréal Elle possède égale­
ment des bureaux régionaux à Vancouver, 
fdmonton, Toronto et Ottawa Merck Frosst est 
I un des vingt premiers investisseurs en 
recherche et développement au Canada avec 
des investissements de 117 millions ) en 2004 
Merck frosst est une filiale de Merck & Co, Inc 
de Whitehouse Station, au New Jersey, qui est 
classée parmi les chefs de file pharmaceu­
tiques à l’échelle mondiale

La compagnie, dont la devise est • Le patient 
avant tout », est reconnue comme un chef de 
file dans le traitement de l'arthrite, de 
l'asthme, de l'ostéoporose, du glaucome, de 
I hypertrophie bénigne de la prostate, des 
migraines et des maladies infectieuses Merck 
frosst commercialise également une vaste 
gamme de médicaments indiqués dans le 
traitement des maladies cardiovasculaires

(hypertension artérielle, hypercholestérolémie 
et msutfisance cardiaque) ainsi qu'un large 
éventail de vaccins De plus amples renseigne­
ments sont disponibles à l'adresse 
www merck corn
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Découvrir et innover par 
la recherche et le partenariat

Merck Frosst est convaincue que la prestation des soins de santé peut être optimisée grâce à
des partenariats forts

Plus de 300 chercheurs de renommée internationale travaillent sans relâche au Centre de 
recherche thérapeutique Merck Frosst. l’un des plus grands centres de recherche biomédicale 
au Canada Tous les jours, ces chercheurs participent â la recherche de découvertes qui
changent nos vies

Le patient avant tout MERCK FROSST

www.morckfrosst.com
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